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1.
Il ne restait plus qu’un seul jour à Abby pour répondre à l’invitation au prestigieux bal de bienfaisance du printemps donné par Top Goss and Gloss, le magazine féminin où elle exerçait ses talents depuis plus de deux ans.
Un jour. Vingt-quatre heures. Mille quatre cent quarante minutes. Quatre-vingt-six mille quatre cents secondes.
Or, si d’ici là elle n’avait pas réussi à mettre la main sur un soi-disant « fiancé », suffisamment convaincant, eh bien, elle était tout bonnement grillée !
Carbonisée, même ! Hors d’usage !
Bref, virée…
Assise à son bureau, elle ne pouvait détacher le regard du bristol, entouré d’un filet doré, sur lequel était imprimée, dans une élégante typographie, la mention suivante :

Mademoiselle Abby Hart et son fiancé

La panique frappa Abby en plein cœur, avec la puissance d’un uppercut. Il était hors de question qu’elle paraisse seule à cette réception !
Dans son agenda professionnel, il n’y avait pas événement d’importance plus capitale.
On devait s’inscrire jusqu’à trois ou quatre années à l’avance, pour le simple droit d’acquérir un billet d’entrée.
Être invitée par la « big boss » en personne était un honneur qui ne se refusait pas.
Quant à se montrer au bal sans l’indispensable fiancé à son bras, c’était tout bonnement un suicide professionnel. Abby pouvait tout aussi bien y aller avec sa lettre de démission à la main.
Car sa rédac’ chef avait été formelle : il était grand temps que les nombreux admirateurs d’Abby fassent la connaissance de son futur époux !
Pour tout le monde — au bureau, sur la Toile, aux quatre coins de cette fichue planète —, Abby était fiancée depuis toujours à son amour d’enfance.
Or, elle n’avait jamais eu d’amour d’enfance. Pas plus qu’elle n’avait eu d’enfance, d’ailleurs. À moins que le terme puisse s’appliquer à la vie d’une gamine ballottée de famille d’accueil en famille d’accueil depuis l’âge de cinq ans.
— Abby, tu aurais le temps de… Quoi ? Tu n’as pas encore renvoyé ton coupon-réponse ? Je croyais que la date limite était la semaine dernière…
Sabina, du service Mode, contemplait Abby en fronçant les sourcils.
Seule solution, songea Abby, afficher son sourire numéro un — celui qui signifiait : Tout va bien, je maîtrise la situation !
— Je sais, dit-elle, mais j’attends de savoir si mon fiancé sera libre… Il est assez débordé, en ce moment.
— Ne me dis pas qu’il n’a pas l’intention de t’emmener à ce bal ! C’est ce que tout amoureux digne de ce nom, est censé faire, non ? On va enfin connaître ton mystérieux « Mr Perfect » ! J’adore que tu l’appelles comme ça, dans ta chronique et sur ton blog ! Le mystère dont tu entoures son identité est le secret le mieux gardé de Londres !
À ce jour, la seule raison pour laquelle Abby avait réussi à ne pas lever le voile sur l’état civil de son fameux Mr Perfect, c’était qu’il n’en avait justement pas — d’état civil.
Il n’avait jamais existé que dans son imagination.
La rubrique qu’Abby tenait dans Top Goss and Gloss — magazine où les potins sur la planète people faisaient bon ménage avec la mode, et les conseils avisés aux lectrices — avait pour objet les relations entre hommes et femmes, dans toutes leurs composantes. Il en était de même pour son très populaire blog.
Elle y répandait recommandations, et informations pratiques, sur la manière de conduire une vie sentimentale épanouie : comment aborder un premier rendez-vous, trouver le grand amour, le garder, réussir sa vie de couple… etc.
Ses enseignements — prétendument éclairés ! — suscitaient le courrier de milliers de lecteurs du magazine, et l’adhésion de millions de followers sur Twitter.
Oui, des millions !
Et tout ce monde était persuadé qu’elle nageait dans la plus parfaite félicité, aux côtés de l’homme idéal.
Pour corroborer ce scénario, Abby arborait une bague de fiançailles des plus crédibles — bien qu’il ne s’agisse que d’un honorable zircon, et non d’un authentique diamant.
Cela faisait maintenant deux ans et demi qu’elle la portait fièrement.
— Bien évidemment, mon fiancé ne me laisserait tomber pour rien au monde !
Parfois, Abby était médusée par sa capacité à mentir aussi effrontément.
Sabina poussa un soupir digne de Cendrillon.
— J’aimerais tellement avoir été invitée à ce bal, moi aussi, dit-elle. Je meurs d’envie de rencontrer ton amoureux. D’ailleurs, je suis certaine que c’est sa présence qui te vaut d’être conviée à la table d’honneur. Tout le monde est impatient de découvrir cet archétype de l’homme romantique.
Abby s’obstina à sourire de toutes ses dents, mais son estomac effectua une vertigineuse descente en vrille.
Il était urgent qu’elle règle son problème.
Et, surtout, plus qu’urgent de trouver un fiancé !
Mais où ? Qui ?
Ce fut à cet instant que la réception d’un SMS fit vibrer son portable. C’était sa meilleure amie, Ella Shelverton.
Sa meilleure amie… qui était dotée d’un frère aîné.
Un frère aîné tout à fait présentable, par-dessus le marché.
Bien sûr ! C’était ça, la solution !
Sauf que rien ne garantissait que Luke Shelverton accepte de l’accompagner à ce bal.
Leur dernière rencontre remontait à six mois. À cette occasion, d’ailleurs, il avait eu un comportement des plus étranges, se remémora Abby.
Il était tout à fait inhabituel qu’elle et lui aient le moindre contact physique. Or, c’était ce qu’il était advenu ce soir-là.
Avec Abby, le frère d’Ella s’était toujours montré distant et plutôt revêche. Bref, un véritable ours !
Cela n’avait rien de très étonnant. Luke surmontait difficilement le décès accidentel de sa petite amie, cinq ans auparavant.
Abby était passée chez lui, à la demande d’Ella, pour récupérer un vêtement oublié par cette dernière. Luke avait agi de la façon la plus surprenante qui soit, s’appuyant contre elle, parlant d’une voix traînante, au point qu’elle avait fini par l’aider à s’étendre sur son lit, persuadée qu’il avait trop bu.
Une fois allongé, il lui avait pris les mains, et elle avait bien cru qu’il allait l’attirer à lui pour l’embrasser. Il s’était contenté de lui caresser la joue aussi délicatement que s’il touchait une orchidée fragile. Puis, il avait clos les paupières, et s’était endormi sur-le-champ.
Abby s’était éclipsée sans demander son reste.
Cependant, depuis, elle ne pouvait s’empêcher d’éprouver de curieux picotements dans tout le corps à chaque fois qu’elle s’autorisait à revivre cet épisode par la pensée.
Autant dire, exceptionnellement. Ou presque…
Sabina se pencha par-dessus le bureau.
— C’est un message de ton fiancé ? questionna-t-elle en lorgnant le téléphone. Qu’est-ce qu’il dit ? Il t’accompagne ?
Abby posa la main sur l’écran, et décréta d’un ton docte :
— Règle essentielle établie par la coach en relations humaines la plus célèbre à la surface de la planète : ne jamais montrer les SMS de votre amoureux à vos amis ! C’est strictement personnel.
De nouveau, Sabina exhala un soupir déchirant.
— J’aimerais tellement montrer des messages de mon amoureux ! Tu n’imagines pas à quel point je t’envie, Abby. Mais, bon, je suppose que tout le monde rêve d’être dans ta situation…
Dans ma situation ?
Plaquant sur son visage l’expression type de la collègue attentionnée, Abby rétorqua :
— Allons, allons, Sabina ! Cesse de te morfondre. Fais confiance à la spécialiste des relations amoureuses que je suis. Il n’y a aucune raison qu’une fille aussi adorable que toi ne trouve pas chaussure à son pied. Oublie ton expérience malheureuse avec cet abruti qui t’a honteusement trompée. Tu vas forcément rencontrer l’homme merveilleux, tendre, prêt à s’engager, que tu mérites.
Un sourire de reconnaissance s’épanouit sur le visage de Sabina.
— Pas étonnant que ta chronique soit la meilleure de la presse féminine britannique ! s’extasia-t-elle. Tu sais tellement bien réconforter les cœurs brisés.
*  *  *
Après mûre réflexion, Abby décida qu’il valait mieux ne pas prévenir Luke de sa visite. Il n’aurait certainement pas manqué de l’éconduire en prétextant un emploi du temps surchargé. Il n’y avait que le travail dans sa vie !
Luke était mondialement connu pour ses découvertes en ingénierie médicale, et l’entreprise des plus florissantes qu’il dirigeait dans ce domaine.
Avec un enthousiasme qu’Abby jugeait presque excessif, Ella avait cautionné le projet de transformer son frère en chevalier servant occasionnel. Il était vrai qu’elle ne faisait pas mystère de son souci de voir celui-ci reprendre une vie sociale un peu plus normale.
Par mesure de précaution — connaissant le caractère ombrageux de son aîné —, elle avait promis de ne pas lui en toucher mot de son côté.
Cela dit, Abby était pratiquement certaine que Luke ne répondrait pas à son coup de fil. Il gardait ses distances avec l’essentiel de l’humanité, et plus particulièrement avec elle. Ce qui rendait d’autant plus incompréhensible sa façon d’agir lors de leur dernière rencontre. De toute façon, il serait plus facile de s’expliquer avec lui face à face.
Peut-être une offrande appropriée serait-elle une bonne entrée en matière ?
Luke — Abby le savait — était un bec sucré, et il ne résistait pas à la pâtisserie maison. Aussi, ce fut en serrant sur son cœur une boîte de cookies au chocolat et noix de macadamia, encore tièdes, qu’elle se présenta sur le perron de sa très chic demeure, dans le très chic quartier de Bloomsbury.
Le tout était qu’il se décide à ouvrir cette fichue porte. Blottie sous son parapluie, essayant d’ignorer la pluie glaciale d’avril qui fouettait ses chevilles, Abby pressa pour la cinquième fois le bouton de cuivre de la sonnette, et y laissa le doigt appuyé. La lumière qui brillait aux fenêtres du rez-de-chaussée ne laissait aucun doute quant à la présence du propriétaire en son logis.
Peut-être n’était-il pas seul… ? Impossible !
Depuis l’accident de voiture qui avait coûté la vie à Kimberley, sa petite amie, Luke s’était enfermé dans une solitude farouche.
Des pas finirent par se faire entendre, et Abby retira son doigt de la sonnette au moment où la porte s’ouvrait. L’expression renfrognée de Luke n’avait rien de particulièrement accueillant.
— Ah, c’est toi…, marmonna-t-il.
— Moi aussi, je suis heureuse de te voir, Luke, ironisa Abby. Puis-je entrer ? Il ne fait pas particulièrement chaud.
— Bien sûr.
À voir sa mine revêche, il était clair que ce qu’il avait en tête, c’était un catégorique : Pas question !
Préférant ignorer ce message subliminal, Abby afficha une désinvolture qu’elle était loin de ressentir, et franchit le seuil, la tête haute.
— Je ne te dérange pas, j’espère ! lança-t-elle.
— J’étais en train de travailler…
— Il n’y a pas que le travail dans la vie, tu sais.
Tournant sur elle-même, Abby cherchait désespérément où déposer son parapluie dégoulinant.
— Donne-moi ça, lui intima Luke avec une mimique résignée. Sinon tu vas finir par casser quelque chose.
— Arrête de me prendre pour une incapable ! protesta Abby en le fusillant du regard. C’est juste que ta maison est tellement impeccable que ça me rend nerveuse. J’ai l’impression d’être dans un reportage de Vogue Décoration.
Lui prenant des mains l’objet du délit, Luke le déposa dans un porte-parapluie — que, dans son trouble, Abby n’avait pas vu —, en réussissant l’exploit de ne pas faire tomber une seule goutte d’eau sur l’épais tapis.
— Ella n’est pas avec toi ? s’étonna-t-il.
— Il y avait une réunion parents-professeurs, à son école. J’ai pensé que je pouvais te rendre une petite visite. Juste pour voir comment tu vas…
— Parfaitement bien, comme tu peux le constater.
Un lourd silence s’installa. Du genre de ceux où l’on dit qu’un ange passe. Un troupeau d’anges, même !
Luke repensait-il à ce qu’il s’était passé, ce fameux soir ? se demanda Abby. Lui arrivait-il de se remémorer la délicatesse avec laquelle il avait posé la main sur sa joue ?
Pour l’instant, il l’examinait aussi méticuleusement qu’un scientifique penché sur quelque phénomène énigmatique.
Personne n’avait jamais regardé Abby de cette manière. Avec cette façon de l’étudier attentivement qui lui mettait les nerfs à fleur de peau. Comme s’il essayait de déceler — derrière la jeune femme apparemment insouciante — l’enfant abandonnée qu’elle dissimulait depuis si longtemps.
L’enfant dont personne ne supposait l’existence.
Personne. Jamais.
— Abby, je suis vraiment en plein travail, et…
Pour faire taire le ton de réprimande, Abby fourra la boîte de cookies entre les mains de Luke.
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Vingt-quatre heures. C'est le temps qu'il reste a Abby pour
se trouver un fiancé. Comment pourrait-elle se rendre seule
au prestigieux bal de bienfaisance organisé par le magazine
féminin ou elle est journaliste, alors qu'elle raconte depuis
deux ans qu'elle est en couple avec I'homme parfait ? Tandis
qu'elle s'imagine déja humiliée et licenciée, Abby voit
soudain I'image de Luke Shelverton s'imposer a son esprit.
Se pourrait-il que son ami, doté d'un charme ravageur,
accepte de se préter a cette comédie?

Quand le temps s"arréte...

et que les passions s’embrasent.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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